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•

LA CAMPAGNE DES BALISES 3-6-9-12
*  Les balises
*  Les données probantes



DEPUIS 2008, LA CAMPAGNE DES 
BALISES 3-6-9-12
(Award 2013 du Family Online Safety
Institute – FOSI)

Objectif: Encourager une diététique des 
écrans à tout âge basée sur deux principes 
complémentaires :

• apprendre à s’en servir, 

• apprendre à s’en passer

Moyens : 

• une association : Trois, Six, Neuf, Douze

• Un site web: http//:3-6-9-12.com

• Une campagne de flyers et d’affiches qui peuvent être 
commandés à l’adresse:

a.bardou@editions-eres.com

Préciser le nombre et l’adresse à la commande
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TROIS PRINCIPES EDUCATIFS

Alternance (cadrer pour encourager les 
activités avec et sans écrans)

Accompagnement (parler avec l’enfant de 
ce qu’il fait et voit sur les écrans

Apprentissage de l’autonomie (encourager 
l’autorégulation en favorisant l’attente)



Des conseils adaptés à chaque âge

Avant 3 ans : jouez, parlez, arrêtez la télé
De 3 à 6 ans : limitez les écrans, partagez-
les, parlez en famille
De 6 à 9 ans : créez avec les écrans, 
expliquez-lui Internet
De 9 à 12 ans : apprenez-lui à se protéger et 
à protéger ses échanges
Après 12 ans : restez disponibles, votre 
enfant a encore besoin de vous
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Quatre conseils valables à tout âge

•Choisir ensemble des programmes de 
qualité 

•Limiter le temps d’écrans

•Parler avec l’enfant de ce qu’il fait et voit sur 
les écrans

•Encourager les pratiques de créations



Deux conseils phare

•Prendre les repas familiaux sans télé, ni 
tablette, ni smartphone, 

•Ne jamais emmener son téléphone mobile 
dans la chambre la nuit (acheter un réveil 
pour chaque membre de la famille)
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ETAT DES RECHERCHES
Les données probantes

certitudes et zones d’ombre



Après une période où les études étaient centrée sur le 

temps passé, nécessité de faire intervenir d’autres facteurs

« On voit que l'implication des parents et la manière dont on se sert des écrans est très 

importante, il ne faut pas se focaliser uniquement sur la quantité », souligne Jonathan 

Bernard, etude Elfe

Nécessité de tenir compte 

• des âges

• des outils : interactif/non interactif

• Des contenus

• De l’accompagnement

• Des facteurs externes (environnement socio éducatif, 

conditions de vie…)



1. Les données sur 
la télévision: écran 
non interactif

Les balises 3-6-9-12

Avant 3 ans : jouez, 
parlez, arrêtez la télé



Ecrans non interactifs: la TV 

Pour un enfant de 24 mois, il est impossible de parler de programmes « adaptés » (Zimmerman &

Christakis, 2005). L’utilisation des écrans avant 3 ans engendrerait divers troubles du développement

• L’acquisition du langage serait ralentie (Zimmerman & Christakis, 2005).

• Le rapport aux mimiques et à l’empathie émotionnelle serait lui aussi altéré (Pagani et al., 2016)

• Les capacités d’attention et de concentration (Schmidt et al., 2008).

• La motricité serait empéchée

• Perte d’agentivité (Pagani et al., 2010). Risque d’être constitué en bouc émissaire par les

camarades. Si un enfant est moins enclin à répondre à des agressions, celles-ci ont alors plus de

chances d’aller en s’aggravant.

EXPLICATION: la théorie de la substitution
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Mais cela est plus complexe

• Ces résultats concernent des corrélations et ne démontrent pas de
causalités certaines. Il semble que le désintérêt parental et le défaut de
stimulations variées soit tout autant le problème que les écrans.

• L’approche en termes de substitution est de plus en plus critiquée.

• Il existe d’importantes disparités sociales. C’est dans les milieux les
plus défavorisés socio économiquement que les enfants sont le plus
exposés aux écrans (Poulain et al., 2018 ; Kabali et al., 2015). Cohorte
elfe (1)

DONC: il est pertinent de mettre en premier le fait de jouer et de
parler avec l’enfant plutôt que le seul fait d’arrêter les écrans
(1) Gassama, M., Bernard, J., Dargent-Molina, P. & Charles, M.-A. (2018, décembre). Activités physiques et usage des écrans à l’âge de 2 ans 
chez les enfants de la cohorte Elfe. Direction Générale de la Santé. https://www.ined.fr/fichier/rte/129/cote-
recherche/Publications/Activite%20physique%20et%20ecrans_2%20ans_enfants%20Elfe.pdf
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D’ailleurs, l’effet isolé des écrans sur le développement 

diminue lorsqu’on prend en compte :

• Le manque d’accès aux jouets, aux loisirs, aux équipements 
extérieurs, 

• le manque de personnes disponibles, physiquement ou 
psychiquement,  pour les interactions 

Parmi les facteurs de risque de retard de développement socio-émotionnel à 2 
ans mesuré grâce au Brief-Infant-Toddler Social and Emotional Assessment, 
on retrouve l'absence d'interactions quotidiennes basées sur le jeu à 1 an 
(McDonald et al., 2018).

Or ces deux facteurs sont associés à des conditions 
socioéconomiques défavorisées.

IMPACT SUR UNE POLITIQUE DE PREVENTION:

la prévention relève autant du soutien à la parentalité et de la 
politique de la ville que des messages éducatifs



En tous cas, validation de notre premier conseil 
phare : Prendre les repas familiaux sans télé, ni 
tablette, ni smartphone 

Exposure to screens and children’s language development in the EDEN mother–child
cohortExposure to screens and children’s language development in the EDEN mother–child cohort
Pauline Martinot1,6, JonathanY. Bernard1,2,6*, Hugo Peyre3,4,5, Maria DeAgostini1 , Anne Forhan1 
, Marie-Aline Charles1 , Sabine Plancoulaine1,7 & Barbara Heude1,7 volume 11, 
Article number: 11863 (2021)

MAIS CORRELATION ET PAS CAUSALITE : « l'exposition à la télévision 
pendant les repas familiaux est systématiquement associée à des scores de 
langage plus faibles »,

Mais probablement effet en boucle (couches défavorisées, plus de télé, moins de 
langage) 



Voies pour la recherche: il serait intéressant de pouvoir 
distinguer

1. si ce sont les écrans ou bien le manque d’attention qui impacte le développement de l'enfant, 

2. si les parents pensent que l'exposition est bonne, neutre, ou mauvaise pour le 

développement de leur enfant (défaut d’information)

3. s'il existe des alternatives a la mise des très jeunes enfants devant la télévision dans les 

familles ayant peu accès a la garde d'enfants (places en crèche…), s’il existe des activités 

de loisirs disponibles (conditions de logement, zone d'habitation, accès à des parcs, des 

aires de jeux, des bibliothèques, jouets et livres à domicile…)

4. si les parents fuient ou non la réalité, voire fuient la relation avec l'enfant dans les écrans

5. avoir des données sur les conditions d'habitation : l'intoxication au plomb peut causer une 

diminution du quotient intellectuel infantile et des symptômes externalises.



2. Les écrans nomades 
(smartphones et tablettes)
chez les 0-6 ans

Les balises 3-6-9-12
Avant 3 ans : jouez, parlez, arrêtez la 
télé
De 3 à 6 ans : limitez les écrans, 
partagez-les, parlez en famille



L’étude de l’impact des écrans nomades est complexe pour
quatre raisons

• seul le temps global d’utilisation est en général comptabilisé. Or
plus un enfant regarde la télévision, plus il utilise aussi des écrans
nomades, de sorte que les durées se cumulent.

• L’usage (interactif ou non interactif) est rarement pris en compte,

• les usages accompagnés ou non accompagnés sont rarement
différenciés

• les contenus des programmes regardés ne sont pas pris en
compte
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Tout dépend du caractère interactif du support et de l’accompagnement

La compréhension. Histoire lue ou racontée : supériorité du livre papier avant 4 ans

Mais cette supériorité s’estompe à partir de 4 ans : la tablette interactive stimule tout autant la
compréhension de l’histoire (Parish-Morris et al., 2013 ; Lauricella et al., 2014).

L’apprentissage est favorisé par les interactions avec le support et l’accompagnateur (Bedford et 
al., 2016). 

Le transfert d’apprentissage est favorisé par le caractère interactif du support , et la co
immersion avec l’adulte (Lauricella et al., 2010; Parish-Morris et al., 2013 ; Lovato & Waxman, 2016).

Les effets problématiques sont réduits quand l’enfant peut parler de ce qu’il voit et fait avec les
écrans. Les risques de développer des troubles primaires du langage seraient multipliés par trois chez
les enfants regardant la télévision le matin avant d’aller à l’école, et par six chez ceux qui ne parlent pas
avec leurs parents (Collet et al., 2020).

DONC: il est pertinent

• de mettre en premier le fait de jouer et de parler avec l’enfant plutôt que d’arrêter les écrans

• D’insister sur l’ACCOMPAGNEMENT: « partagez » et « parler » des balises 3-6-9-12
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Le choix des contenus est important

Troubles de nature émotionnelle: Une étude longitudinale 
(Hinkley et al., 2014) associe l’usage de l’ordinateur et d’internet 
chez des enfants de 2 à 6 ans à des troubles émotionnels, 
probablement du fait des contenus.

DONC, 3-6-9-12 a raison d’encourager

• Choisir ensemble des programmes de qualité 

• Limiter le temps d’écrans

• Parler avec l’enfant de ce qu’il fait et voit sur les écrans



3. La 
technoférence

Les balises 3-6-9-12
Avant 3 ans : jouez, parlez, 
arrêtez la télé
De 3 à 6 ans : limitez les écrans, 
partagez-les, parlez en famille



• Un parent qui utilise son smartphone assure un moindre soutien
éducatif (Radesky et al., 2014).D’où un sentiment d’abandon qui
perturbe la mise en place d’un attachement sécurisant (Beamish
et al., 2018).

• Des troubles comportementaux (McDaniel & Radesky, 2018).

• L’utilisation de leur smartphone par les adultes dans les jardins
publics entraînent un risque accru d’accident (Kildare &
Middlemiss, 2017)

DONC, 3-6-9-12 a raison d’encourager

Avant 3 ans : jouez, parlez, arrêtez la télé
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4. Les écrans nomades 
(smartphones et 

tablettes) chez les 6-12 
ans

Les balises 3-6-9-12
De 6 à 9 ans : créez avec les écrans, 
expliquez-lui Internet
De 9 à 12 ans : apprenez-lui à se 
protéger et à protéger ses 
échanges



Une génération différente

Une génération connectée Jean Twenge (2018) 

La génération actuelle, grandie avec le Smartphone, est aussi différente de la génération dite des 
« Milléniaux », grandis avec les jeux vidéo, que celle-ci l’est des précédentes (famille, religion, 
sexualité, travail…). En particulier

• une plus grande tolérance vis-à-vis des différences 

• plus de dépressions, une augmentation des suicides et des scarifications, 

• le goût prolongé du cocon familial (moindre désir du permis de conduire). 

Mais elle doit bien reconnaître que rien ne démontre le lien entre l’utilisation de leur 
Smartphone par les adolescents et les problèmes observés. 
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Des effets négatifs discutés

Troubles de l’attention/concentration

Une étude longitudinale menée en Corée chez des enfants d’âge élémentaire montre une

corrélation statistique entre usage des smartphones et hyperactivité/inattention (Byun et al.,

2013).

Mais cette corrélation n’existe que pour des durées d’exposition très importantes, et il ne

s’agit pas d’un lien de causalité.

Troubles du comportement

Les jeunes enfants qui ont la plus grande consommation d’ordinateur, d’internet et de

téléphone mobile à la 1ère visite, sont signalés par leurs parents comme ayant plus de

troubles comportementaux un an plus tard (Poulain et al., 2018). Mais ce résultat relève

de la seule appréciation des parents.
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Une intelligence relationnelle augmentée

• La recherche de visibilité à tout prix sur les réseaux sociaux pourrait favoriser le harcèlement

• Il existe aussi le risque d’être exposé à des contenus problématiques tels que violences
extrêmes et préjugés sexistes.

Mais en même temps, Une meilleure intelligence relationnelle

• Un rapport de l’UNICEF paru en 2017 conclue à une utilisation plutôt positive des téléphones
mobiles et des réseaux sociaux par les adolescents (1) (utilisation « Boucle d’or »)

• ces effets sont plus importants quand il existe en parallèle des rencontres en présence réelle.

• cultiver des relations amicales et manifester de la gentillesse en ligne, aurait les mêmes effets
bénéfiques que des interactions en face à face (Decety, 2020).

(1) UNICEF (2017, décembre). La situation des enfants dans le monde 2017 : Les enfants dans un monde numérique.
Fonds International des Nations Unies pour l’Enfance. https://www.unicef.org/french/publications/index_101993.html
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Jeux vidéo: agressivité, violence et stress

1. Les jeux violents favoriseraient la désensibilisation à la violence en habituant au stress
associé à l’observation des comportements antisociaux.

MAIS il n’est toutefois pas possible de savoir si jouer à des jeux violents diminuerait la réactivité à
la violence ou si les sujets ayant une moindre réactivité à la violence seraient plus enclins à jouer à
des jeux violents.

2. Le problème des jeux violents est de ne pas offrir d’alternative à la violence

L’exposition de sujets à un environnement effrayant au sein duquel le joueur doit, pour la survie de
son avatar, prendre des décisions pouvant mettre en péril la vie des autres avatars, pourrait
conduire l’utilisateur à choisir de sacrifier les autres avatars (Cristofari & Guitton, 2014).

Mais de nombreux jeux ne permettent à l’utilisateur de respecter ni la liberté, ni la sécurité des
autres avatars, de telle façon que le joueur peut agir de manière non éthique pour se conformer au
gameplay parce que les algorithmes ne lui donnent pas la possibilité de nouer des alliances dans
le jeu (Coussieu, 2014).
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3. Plasticité psychique : le JV augmenteraient la plasticité psychique 
s’ils associent trois caractéristiques : inviter à la prise de décisions sous 
des contraintes temporelles, demander une attention divisée à tout moment 
et enfin alterner la dimension focalisée et divisée de l’attention. Un tel jeu 
impose à l’utilisateur d’adapter sur demande son type d’attention et 
encourage ainsi la flexibilité cognitive (Bediou et al., 2018).

4. Créativité: les enfants qui jouent aux jeux vidéo (violents ou non) 
seraient plus créatifs quand on leur demande de dessiner ou d'inventer des 
histoires (Jackson et al., 2012).

DONC, 3-6-9-12 a raison d’encourager

• Choisir ensemble des programmes de qualité 

• Parler avec l’enfant de ce qu’il fait et voit sur les écrans

• Encourager les pratiques de créations



Les études à venir devront mieux intégrer trois distinctions :

• entre le stress et l’agressivité (si un jeune joueur est stressé, on le 
calme, s’il est agressif, on le recadre) ; 

• entre la modification des représentations et celle des 
comportements, qui ne vont pas forcément ensemble, seules les 
modifications de comportements pouvant être socialement 
préjudiciables ; 

• entre les conséquences des jeux violents non coopératifs où 
chacun joue seul contre tous et celles des jeux coopératifs (Lobel 
et al., 2017). 
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5. Un problème 
commun à tous les 
âges et à tous les 

usages:

le temps de sommeil



Les risques sur la vue et le sommeil: UNE CERTITUDE
LED et lumière bleue. Effets sanitaires des systèmes d’éclairage utilisant 
des diodes électroluminescentes. 
https://www.anses.fr/fr/content/led-et-lumi%C3%A8re-bleue

La composante bleue des LED présentes dans les écrans présente deux
risques: atteinte possible de la rétine (discuté), et l’inhibition de la sécrétion de
mélatonine, hormone clé de l’endormissement.

Les troubles du sommeil entraînent : troubles de l’attention, mémorisation,
humeur, alimentation, et bien entendu les performances scolaires (Adès et al.,
2019). Ces effets négatifs concernent tous les âges, mais ils sont plus
problématiques pour l’enfant et l’adolescent.

DONC, 3-6-9-12 a raison d’encourager l’apprentissage de l’autorégulation
• De 3 ans à 6 ans, une tranche horaire d’écrans
• Repas du soir sans télé, ni tablette, ni smartphone
• Ne pas dormir avec le smartphone dans la chambre
• Un couvre feu numérique
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6. QUELLE PREVENTION?



PROPOSER DES ALTERNATIVES aux écrans10 millions de 

gens en France vivent au-dessous du seuil de pauvreté

Inciter une politique de la ville, Créer des espaces publics de 

jeu

MIEUX FORMER LES INTERLOCUTEURS DES ENFANTS 

POUR EN FAIRE DES PERSONNES RESSOURCES

INFORMER LES FAMILLES de façon non culpabilisante en les 

invitant à développer d’autres activités que les écrans



Merci de votre attention  Et bienvenue sur mon blog                                                             
www.sergetisseron.com


